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IMPRIME ci-DBVANT PAR 31. XNEISON.
E SOUSSIGNÉ informe M.\l. les Curés et les Marchands des campagnes desL Diocèses de Québec et de Montréa, qu'il a seul le privildge d'imprimer le Calen-

drier Ecclesiastique de Quebec, ci-deva i 1 riié par M. NE[LSoN. En conséquen-
Je les narchands qui désireront se procurer ce Calendrier, vuudront bien s'adresser di-
recteient au bureau le P./mi de la Religion et de la Patrie, 14, Rue Ste. Famille,
pr du Siinaire le Qube-.;

Ce Calendrier imprimé sur caracItères ceus, cuntiendra pour l'avantage de ..
lass comimercial.

nier bill de Judicuture
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UNE TABL E D'INTÉRÊT, à 6 par cent,
UNE TJABLE IYt IMT£, aîi qui'un
TABLEAU DES BANQUES, niirquiunt les jours où elles

Ces omp<tes.

Où pourra se le procurer aussi chez MM. J. & O. Cremizie : J. T. Bi-ousseùu
T. Cary et M. Amiot, inarché de la Duse-Ville.

Prix à la douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-6d.--Par copie, 6i sotis..
STANISLAS DRAPEAU*.'

Queèbec, 23 novembre, 1S4,.

BWatuir du pret aux Incendies.

Québec, lerjinui I149.
IVlS et parle présent donné u à ceux des

i Incendiés qui n'ont pas enrore payé
l'intérêt échu qu'ils divent en vertu de
leurs obligations du 1er décembre 1S4.7 et

's4s, qu'ils aient à payer immédiatement
asnssiigi-néinon et passé le Ir décembre
irochain ils seront tous indistinctement
piouruivie

FELIX GLACKEMEYER.

Pour être publ-ié.

Le Livre des Formes
LÉGALES

pour la

1R~XSÂT1O DES ARIIIES
adapté pour 'iusage

MARCHANDS, COMMIS, OUVRIERS,
FERMIERS,

ainsi qu'à toutes
ICI perisonnles lasi ie'l e sr Ivée.

AUSSI.
Tble de Profit et d'Escoulpte ; table d'in-

t 6 et 7 par cent table d'échange
eiAngleterre sur dif'rent tau-,, venan

is neuîfjusqu'au seize par celt de pri-
aumi. le courant converti en sterling etlue somme2s d'argent convertis e n piastres

Par W. 11. RICIHMOND,
-usurde la <diTenure des Livres en partie

double.

Pis: s-3d par copie, payablc lors de
I lvraison de Pouvrage.

t>Cet ouvrage est publié en anglais.
On s'abonne aux bureaux de ce journal.
Québe, 14.nov. 1849.

BA4NQUr DE QU1,I3EC.
est par le prssent donné qu'un di-

'Idende de2 p. OO surile fonds capital de
"ebanque, pour le semestre courant, est
t île ce jour et sera payable le ou
Ie INQ decembre prochain.

Par ordre,
NOAH FREER

Caissier.
9 novembre 1849.

UHDARLS BAIAR
a e t enseie 'Architecture, l'Ar-

l 4tge, t ltc rlaen ,NCivil.
Rue st, Françis; No. M2

djlt18.

Nouvel Ftablissemient.
E Suissignué à l'honneur d'infurmer le
public qu'il a ouvert un établissement comre

I M P R I M E U R

Libraire et Papetier.

RUE BUADE,
Haute- Ville,

RUE BUADE,
Haute-Ville,

QEUIBFC.
Il vient de recevoir par le c.I D, te Glas.

gon, un assortiment considérable consistant en
tPAIER de toutes quialits et descriptions, Mlu-
mes d'acier, de Gillotts et Perry, en cartes et en
boues. plumes 'le Cig'îset (Voie, Enveloples
Cire àt cacheter, t-encre, Emuriers, puipite paria-
tirs, porte.feueills Papier à muilue, Carton, Des.
sende Londres, Cartes, Plumes 'Or, etc., et au-
tres articles de goùt et d'utilité trop nombreux a
détailler dont am catalogue sera publié dans le
cours de la seimainie.

Unegranie variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahiers.

Le soussigné espère par sa longuec expérience
adans cetebranceul i commerce, acqurise tans us

des plia aucix aéablissieun, et par une stricte
attentionî aux affaires méjrier ume part du tîstroîla-
gui public.

Quétbec, 28 niai, 1849.
J. T. Brousseau.

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue La Fabriquellaute-Vl]le,

QUEBEC.
L] -Soussigné prendt ta liberté d'annoncer à .ses

amis et au public engénéral, qu'il vient d'uî-
rir un magasin de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dansla maisonci-devant occupée par M. Labrie.

son fond de magasin est au complet, et il ose
assurer<îî'n trouvera cz lui touis les effets dont
on aura besori, îkdtCs prix très modérés. L'expié-
riencequ'it aacquiseda ns cette branche de comn-
muerce, et la ponctuîalitéavec laquelle les pratiques
seront servies, devront lui mériter une part du pua
tronage public.

Rue LaFabrigueo.
Vis-à-vis lemagasn de M. Boisseau.

Québec, 25 m!i 1849. JO$. GAUVIN·

Guitares Frangaises.
E-lamanufacture de Hussen et Diiehéne,
à Paris, à vendre par les Soussignés.

AUSSI.
Cordes françaises pour Guitares et

pour violon..
J. & O. CRfÉMAZIE.

Québee. 4juin; 1849.

AVIS.

LES petrsonnes qui désiremient louer des
bancs dons la clapelle.des,. M.M de

(aConîgré¡tion, pourront.s'adresser à
A, DURAND.

Q'îêbec, S Oct. 184-9. Trorir..

ÀSSEMBLÉE NATIONALE.
Présidence de M. .Dutx, nié,

.Séne dus 20 octobre.

Discussion sur les affaires de Rme.

(Suite et Fin)

LR. 0. Barrot,-..Messieurs,vous voyez
que dans de- coiditiotîs essnétielles de
tute civilisation, le tout progrès, le piu-
ple romain vivrait dans une sorte d'ano-
rualie qui lui rendrait intulrable l'existence
avec la papauté. Jltb ien, cette sécula-
risation, ces i nstitutions, toult cela es i pro-
mîis, annoncé par le Saint-Père,

Maintenant, pour les institutions politi-
ques, je le reconnais, mérme si ious obte-
mions la Junte votant les impots, la -popu
lation romaine ne serait pias en pleine pos-
tession dut gouvernement repirésentatif
comme nous l'avons pratiqué.

Voix,-Il est iîuipîseible !
M.I rot aa uront des 1.ber-

tés municipales plus larges que vous n'en
avez jamais eues.

A gaticle,.-Dunnez nous-les I
M. O. Barrot,-J .ne sais rien de luts

eapproprié aux intérêts du gouvernement
du Pape et au.x habitudes et aux meurs
du peuple romain, que ses institutions miu-
nicipales dans tous leur développéement.
L'élection de la municipalité, le choix
des agents municipaux, le conseil provin-
cial lnissanut île la iueuipicialité, la commis-
sion provineiale sortant il11 conseil, le chef
de la province ayant autour de lui tous les
coseLils provinciaux, c'est là la meilleur
séclarisation comp!ète.. (Interruptions
à gauche.)

M. Parfait,-La lettre !
Vt"ix,-A l'ordre ! les interrupteurs.
M. O. 13arrot,--J'avais pour objet en

entrant dans ses détails de signaler ce qui
a été obtenu. Quant à moi, je saluerai
avec bonleur le jour où je verrai en in-
ne exercice ce réseau td'institutions muni-
cipales... Je regarderai cela comme le plus
grand pas vers la liberté complète ! Ces
:instituttionîs sont beaucoup ; elles sont les
foindemîents invitables des liberté les plus
complétes.

J'ai donné ces détails polir montrer où
en est la question, pour montrer jusqu'où
nous voilons la conduire dans notre intérêt
comme dans celui du Pape et conformé-
ment à ses premières impressions.

Voilù poulr les institutions, voilà pour la
liberté, et quoi que vous en dilsiez, l'expé-
dition routaine n'aura pas été imsigilfiante,
tinra pas été indiférente pouir les Eiais
romans. (Rires ironiques à gauche.)

Pluticurs voix à gauîchie,-La lettre ! la
lettre !

M. 'le Prsident-M. le îministre n'a
pas à obéir à vos imjonctiont : :il Ira la
lettre s'il le juge convenable.

M. O. Barrot,-Que les Etats romains
sachent comprendre et pratiquer ces liber-
tés, et leur avenit est assuré.

Quant àliiinmanité, quand à l'acte qui
comprend des catégories exclus de lanims-
tie, notre insistance a eu un caractère
plus vif. Ici, il i nous est pas permis
d. faire en quelque sorte l'tulu:i don de ce
qui était écrit sur notre drapeau. Il n'y
a pas eu de capitulation à Rome. c'est
vrai ; mais elle était écrite sur le drapeau
inmme qui entrait à Rome, pumieque ce dra-
peau était le drapeau français, 'est-à-dire
un drapeau de protection. (Bravos.)

A gauchle,--La lettre ! la lettre !
M. O. Barrot,-La passion politique

peut bien essayer de dire qu'il était indifié-
rentt pour Ronie que ce fut la France. oui
'Auitrichie qui y outra ; niais il faut être
du côté de la justice avant d'être de son
pari, et oni i peut mentir trop mn itmpdem-
ient à 'évidence, car l'évidence finit tou-

jours par réagir.
A gaucle,-C'est vois qui mentez tous

les jours à la face de la France 1 (Vive agi-
intion.)

M. l3ourzat,-La lettre ! la lettre!
M. le Prsidoent,-MA. ourzat, voilà dix

fois que vous criez: La lettre ! la lettre I
Vous la lirez si vous voulez, tuais M. le
ministre est bien libre de ne pas la lire, si
cela lui convient. • ,

M. O. Barrot,-Je demanderai à ceux

qui paraissent réclamer contre ce que je
dhais, de.comparer ce qui s'est ipass6 à
notre entré- à Route avec ce qui s'est pas-
sé à Livourne, à Milan, à nAtcône, partout
enfin où n'était pias la France ; et S'il y a
encorc quelque loyauté dans nos débats
politiques, ils serontt tbrcés do conîvenuir que
n°tre p n'a las &é indifflZretite
pouir Route.

Oui' notre drapeau à mis son honneur à
pratéger ceux-là.mèlo qui l'avaient com-
battu et qui avaient voulu infester l'Europe
de tîutes loursmanifestations et de toutes
calontîies. (Mouvements divers.)

Ily a u à Roein aucune a restation.
A gaucl,-Conmbien d'exils.!
M. O. B3arrot,-Nous avons donné

pour la protection de ceux mêmes doit'
nlouis avions le pi à nfous plaindre, les
ordres les plus positifs, les instructions les
plus précises à nos agents diplomatiques et
ait général en chef. Ce n'était pas sou-
lemient un ordre, c'était une consigne.

M. Lagrange-Essayez d'en donner
·tt autre à Parmée.

A\. le Président,-Monsieur Lagrange,
je voues rappe.l à J'ordlre

.11. Lagranîge essaie d'ajoute qîelqus
paroles.

M. le Président,-Si vous parlez enco
re, Monsieur Lagranîge, je.vais vous rap-
pe!er à l'ordreune seconde fois.

M. Lagrangc descendd de sa place, et
se posant en face de la tribune, il gesticule
trè. vivement pour obtenir la parole.

AM. le président,-Vousie nemonterez
pas àla tribune. Il ne sera pas dit qu'il
sullit d'interrompre pour avoir le droit île
couper la parole d'uin orateur enî deux.

M. O. Barrot,-Les crimes de droit
commun setuls sont exclus de notre protec-
tion ; le crime d'îassassinat porte malheur
au gouvernet qui se souille en le luîs-
sant imptunîi. Quant à la France, elle ne
protége pas ces crimes-là. (Très bien !
très bien !)

Mais que des hommes qui ont rempli le
mandat que leur a conféré la confiance de
leurs concitoyens et qui en ont profité pour
protester mêne au péril de leur vie contre
l'oppresion, que ces hommes-là soient
compris dans les exclusions d'amnistie, ce
ne peut pas être le dernier mot de la clé-
metnce lu Pape. Nous cn appelons de ceux
qui ont signé les catégories au Pape lui-
même.

Vous snvez maintenant ce que le gou-
vernement français a fait, ce qu'il a de-
mandé, ce qu'il a poursuivi par son inftluen-
ce; vous savez ce qu'il fera tant que nos
intérêts lous maintiendront à Rorne. Vous
save: zquel but nlous voulons atteindre,
c'est à vous de voir si vm us devez désavouer
le Gouvernement.

Que tous ceux qui veulent s'asseoir à ce
but votent pour les crédits ; que tous ceux
qi ne veulent ni du but ni des moyens
votent contre.

Le Gouvernement repousse tout amen-
deeneît qui viendrait altérer la netteté de
notre but. Que toutes les opinions dissi-
dentes votot, sous leur responsabilité,
contre les crédits quef nous demandons.
Nous ne voulons avoir que les votes
de ceux qui veulent faire sortir de l'expé-
dition romaine ce quef nous on voulons faire
sortir nous-mêmes. (Mouvement.)

Ce discours est suivi de marques nom-
breuses d'approbation à droite.

A. Lagrange demande la parole.
La séance est suspendue pendant une

demi-heure.
A. Lagrange remonte à la tribune.

(Voix nombreuses : Parlez ! parlez !-Le
bruit continue pendant quelques instants.)
Ml. Lagrange s'excuse sur la nécessité où
il se trouve d'interrompre un mioment
un débat aussi solennel, mais il consi-
dère le rappel à l'ordre commie une
chose grave. Il respecte trop l'Assenbloe
nationale pour troubler ses débats par des
interruptions, mais il ada interrompre trois
fois M. le président dît conseil, et il en
piend la responsabilité. Il explique ces in-
terruptions, dont la dernière était la de-
mriande adressée à M. le président du con-
seil de donner lecture de la lettre du prési-
dent de la République.

Le président de la République,. dit M.
Lagranuge, est un persotntînge assez imper.
tant, bien que' je n el'aie pas nommé (ila-
rité générale), est assez important pour
que les ministres de soit gouvernement
soient appelés à nepa8stonrneren raillerie

la lpensée du premier inagistrat île ' R6-
publiqne. (Mouvenients divera....Rumeurs
à droite.)

De toutes parts,-Aux voix ! 'aux voix !
M. E. fairvuit monie à liibuine.
De toutespart,-A ez ! asse -Aux

voix ! (Violente agitation.):
M. E. Barraiult reclame la plïrolÑe. on !

ion I assez ! la.clôture !) Il setachn à
répondre a-î idiscours de M. le piésidcntdu
conseil!.; il dit que 'on réserve aux peu-
pies des Etats romains un sort qui i'est ni
l'eýclavagoecomplet, ni lu liberté cunplète
(rumteurti, utlt à peu prs semblable à
celui du-pepile dt Paîrnguay sous lâ doiîi-
îation des Jésuites. (Rumeurs et réclana-

tions.) La France, dit-il, est le pays'le plus
chrétien.

Une voix,--Le plus catholique. (Déné-
gations à gauche.)

M. E. Barrati soutient qule les catholi-
ques ne sont pas satitfaits île la lèttre dt
Présidenit, et il reproche a qielques per-
sonnes qui ne voulaient pas tasrtuuffier en
poùlitiquîe d'adopter leurs idées. Il lit une
partie de cette lettre qui est accueillie. par
les approbations de la droite ; il dit que
tous les membres de ce côté 'apilsudi
raient .ps aux demandes relatives à la Fé-
cularisation et à l'amnistie, tandis que lui
et le parti lont il est une portion (On rit),
alilauîdiraient à ces partie le la lettre.
(Cris: Aux voih ! aux voix !),fi croit-qu'il
y a deuxgrands parties mnconciliables dans
l'Assebiloe, les hommes modérôs- de
l'Assemblée, la plaine, comme un dit, le
Ministère même pouvaientse poser coîrîmo
médiateurs ; le linistire a reloili à sa
position de médiateur, et il passe à droite
avec armes et bagages. (Mouvements di-
vers ;-approbation à droite.) Il reproche
à la droite dle se prononcer pour les rois
absolus, de vouloir faire un 93 monarchli-
que (cris : A Pordre !--Tumulte). de ne
vouloir accepter aucun changement ; quant
à luIi, il se prononce lour le changement
de ha forme et du 'ind. Il termine en.di-ant
qu'il rend au parti dont il parle l'lPhmuringo
de reconnaître qu'il a le vertige le sonI pré-
décesseur Louis Philippe. (Violentes ré-
clamnationis ;-agitationproluougée.)

M. Emuuile Leroux demande la parole.
De tottes part,-La cltttre Ha clôture !
M. le Président,-Je crois que c'est

pourla première fois. On propose un or-
dre ult jour motivé, non parce que l'As-
semblée est sutlisamment éclairée, mais
en le motivant dans la forme sutivante.
Voici cette iropositioin, de M. V. Hugo:

" L'Assenmblée, adoptant le niaintien de
la liberté et dles droits du peuple romain et
les principes consignés dans. la lettre «du
prèsident de République (violentes récia-
tation) et les dùpèhlies ulit Gouvernement,

clot la discussion gtiérale." (A gitation.)
Mais il est toujours d'usage que ra clôtu-

re pur et simple ait la priorité. Or, on a
demandé la clôture pur et simple, et ju
dois la mettre a ux voix.

L'Assemblée prononce la clôture pure
et simple.

M. le Président,-Voici les ordres du
jour motivés qui ont été présentés :

" L'Assemblée, pleine de confiance
dans les intenttions uia:urelles. (Est-ce Ibien
naturelles 1) Non, paternelles (On rit
et libérales du Saint Siège, et reconnais-
sant que dans l'aliiie de Rone là conduite
du Gouvernement a été conforme au senti-
ment lu pays, vote les crédits demandés."

Voici le second ; il est signé tde MM,
Savoye, Joly et plusieurs autres membres:

" L'Assenmblée nationale, reconnaissant
que la souveraineté du peuple romain, a
été violée par l'expédition romaine, retire
les subsides."Il

Voici le troisième :
« L'Assenmbléc nationale enjoint au

pouvoir exécutif le rendre au peuple ro-
main le libre exercice desa souveraineté et
de faire respecter sois indépendance, et en
attendant que le Gouvernement ait pris à
cet égard des mesures convenables à cet
effet, l'Assemblée ajourne le vote sur les
projets de loi.",

A droite,-Aux voix ! aux voix !
M. V. litigo monte à la trilbuue et veut

prendre la parole.
A droite;-Non I non ! Auxvoix !
M. Taschereau,-L'orateutr- n'a pas la

parole. (Vives réclamations à gauche.-
La tumulte est extrême,)

Voix à gauche,--Monsieur le président,
maintenez la parole à l'orateur !

iiciMil
ET
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Ami1de la Religion et deja Patrie
M. V. Hugo, quiYest très enroué et

4u'oi peut à peine entendre déclare qu'il
mnuinliont sa proposition contre Pordre du
jour motivé. -(Non I non ! Aux yoix. 1

M.:0dilen Barrot,-Les ordres dujouir
motivés ont pour but d'amenet l'Assem-
blée à donner une décision sur des pro
positions qui ne pourraient avoir de résultat,
sans cetie manière de voter. Mais quand
il s'agit d'une demande le crédits faite par
le Gouvernement, on ne peut faire un vote
avec une explication d'approbation ou
d'improbation. Le Gouvernement repous-
se donc tous les ordres du jour motivés, et
demande que l'on vote purement etsimple-
ment les crédits ou qu'on les refuse. (Vive
approbation.>

Voix nonbrernutes,-L'ordre lu jour.
(Réclamations à droite. Bruit.)

M. le r.Prsident,-Je mets aux voUie
'ordre du jour sur les diverses propositions.
(fRéclamatuons à gauche.)

L'Assemblée décide mrinite qu'elle passe
à la debbêration desarticles des. projets.de
loi.. Elle adopte ensuite, par assis et levé,
les articles sutivants du premier projet:

Art. .1er. Il est ouvert au ministre des
affires étrangères, sur l'exercice 1849, un
crédit supplénentaire de 140,000 fr. ani-
plicable au chapitre X, Missions extraor-
dinaires.

Art. 2. Le crédit ouvert en vertu de la
présente loi sera imputé sur les ressources
de l'exercice 1819.

M. le Préjdent,-On va voter au scrutin
sur l'ensemble dii projet.

voibr le résultat du scrutin.
Nombra îles votants, 649
Majorité absolue, 325
Pour, 419
Contre, 180

En conséquence, l'Assemblée décide
qu'elle adopte ce premier projet.

L'Assemblée adopte ensuite, par assis
et levé, les articles suivants du deuxième
projet .

Art. 1er. Il est ouvert au ministre de la
guerre, au titre de 1849, un nouveau cré-
dit extradititaire du 6,617,920 fr. peur
complément des dépenses sur pied de
guerre, pendaiiu huit mois, du corps expé-
ditionnaire de la Méditerranée.

Ce crédit extraordinaire est reparti ainsi
qu'il suit entre les divers chapitres du bud-
get .savoir.:

Chap. 4, Etats-majors, 195,944 fr.
-- 5. Gendarmerie, 27,355
- 7. Justice militaire, 8,800
- 8. Solde et entretien

, des troupes, 4,528,670
-- 9. Habillement des

campement, 210,530
- 10. Lits mUthires,, 400.000
- 11. Transports gêné. 100,000
- 14. Fourrages, 315,906
- 20. Matériel de l'artil. 734,215
- 22. Poudres et salpêtres,

(personnel), 25,000
- 23. Id. (matériel), 161,500
- 34. Matériel du génie, 60,000
- 37. Dépenses secrètes, 50,000

Total, 6,S17,920 fr.
Article 2. Il sera pourvu aux dépenses

autorisées par l'article ci-dessus au moyen
des ressources accordées par la loi de fi-
nances du 19 mai 1849.

On procède atm scrutin sur l'ensemble du
projet. En voici le résultat :

Nombre des votants, 635
Majorité ebsolue, 318
Pour, 470
Contre, 165

En conséquence l'Asemblée décide
qu'elle adopte l'ensemb\e du second pro-
jet.

L'Assemblée adopte en troisième lieu les
deux articles du troisième projet suivant
par assis et levé : .

Art; 1er. Il est ouvert au dêpartemient
de la marine et des colonies, sur l'exercice
1849, un crédit extraoruiaire de un mil-
lion neuf cent quarante-cinq mille deux
centsfrancsi, destiné à subvenir à Plordon-
nancenent* de dépenses imputables aux
chapitres ci-après du budjet de la marine.
savoir t

Capitre V. Solde et habil-
lement des équipages et des
troupes, 939,200 fri.

Chapitre VI. Hôpitaux, 30,400
Chapitre VII. Vivres, 364,200
Chapitre X. Approvisionne-

ment de la flotte, 591,400
Chapitre XVIII, Frais de

voyage, vocations et dépenses
diverses. 20,000

Somme égale, 1,945,200 fr.
Art. 2. Ce crédit extraordinaire sera

imputé sur les ressources affeclées aux be.:
soins de Puxerciee 1849.

L'Assemblée vote au scrutin sur l'en-
semble de ce troisième projet.

En voici le résultat
Nombre des votants, 635
Majorité absolue 818
Pour 467
Contre 169

En conséquence, l'Assemblée adopte
l'ensemble du projet.

Un petit nombre de représentants assis--
te au dépouillement dut scrutin.

L séance est ùevàe ;il est six heures un
quart.

CHARLES, EAZLLARGE
fRATIQUEl et enseigne-t'Archuitecture, P'Ar.-
-.tpetasuge, etule Gèe Civil - - ..

RusoSt. François, No, 12. .
Quibec. 4 oillet iø, ,

- ~ ~

"Le trdne chancelle quand ]'honneur, ab
reigion et la bonne oi ne t'enirinem pas.

QULBEd.28 NOVEMBRE, 1849.

Nous avons reçu, ce matin, nos jour-
nux d'Europe Nous nou s bornons piour
miujourd'hüli à reproduire ieo noucclcu sui-
vantes.

FRANCE.
-Le gouverneament vient, dit-on, de don-

lner l'ordre à'umne do nos frégates à vapeur«
de se rendre à Portici, pour se mettre à la
disposition de N. S. P. le Puaiî, qîui pa-
mîrait dècidé à retourner -immédiatement
dan- ses Etats, et irait débarquer à Civil-
ta-Veechia.-Penri.
-Le général dedivismnnraguay d'Eu-

liere est nommé nu commandement en
chef de 'armée expéditionnaire de la Mé-
diterranée en remplacement du général
d'Hautpoul, nonmné ministre de la guerre.

Amv-&inzs nr TunQui.

-Des] nouvelles du 24, de Saint-Péters-
bourg, sont arrivées a ujourd'hi, amnot-
çant que l'empéreur Nicolns, en appre-
iant que l'ordre avait été donné à la flotte
anuglaise de cingler vers les Dardanelles, a
montré un mécontentement protoradh

Il a fait, assure-t-on rédiger par le con-
te de Nesselrode une note énergique adres-
sée au gouvernement anglais.

Dans cette note, l'Emiîpereur proteste1
contre cette démonstration hostile en plei-1
ne paix et contre le droit que s'arroge
l'Angleterre de s'imrmiscar dans une affaire
qui ne regarde que la Russie et la Sublhme
Porte.

Quent aux dificultés que cette affaire
petit soulever, l'interprétation du traité
existant entre cesleux puissances n'appar-1
tient qu'à elles seules,et l'Angleterre y doit
rester complètement étrangère.

Tel est en subtance le fond dela note.

On lit dans l'./eert "Un fait qui révèle
toute la faiblesse dit gouvernement et toute
la corruption dont il et capable pour con-
eere la pUienUuu qui lui ùcbkipuee. Il ne
s'agit de rien mains que d'une lettre auto-
graphe de Son Excellence Lord Elgin,
proposant aux Evéques catholiques du Ca-
nada le parti suivant: Les Evêques catho-
liques travailleraient au moyen de Mande-
ments, de Circulaires, a étoudî'er le mou-
ventent annexioniste parmi leur population,
et en retour le gouvernement restituerait les
biens des Jésuites, et même ferait dépendre
la question de la translation du siége dui
gouvernement dans le Ba-s-Canadu du plus
on moins d'ardeur que mettraient les évê-
ques dans cette propagande. La source
d'où nous tenons cette nouvelle ne peut
nous laisser l'ombre d'un doute sur le fait de
la proposition."

. Nous révoquons en doute la nouvelle de
l'venir, et nous aimerions, avec le publie
a connaitre la source de cette incroyable
histoire, Le denenti le plus formel est
donné par le Journal de Québec à VAl-
venir, qui est en demeure de justifier son
allégué. Que le clergé Catholique ait
jugé à propos, ou juge qu'il est de son de-
voir de prévenir les Canadiens Français,
contre les menées deri annexionistes, et de
continuer Pobéissncàe . l'autorité exis-
tante, c'est dans Pordre, et personne ne
peut blmer ou censurer celui qui croirait
de son devoir d'oxprimer ses vues dans ce
sens r mais prouver, avec certitude et 'ie
manière a porter conviction, que nos vé-
nérables chefs ecclésiastquies auraient
transigé avec le Gouverneur qui aurait
fait les promesses que contiennent le para-
graphe de l'Avenir . . C'ert absurde, c'est
incroyable, la chose est immpos:ible. Est-ce
que lus revenus des biens des Jésuites ne
sont pas déjà appropriès par la lui, pour le
soutien des écoles en générali Est-ce
qu'on a oublié l'effort fait en chambre, il y
a peu d'années, pour que ces revenus fus-
sent exclusivement appropriés pour les
écoles Calholiques seules, ce qui fût né-
gativé ? Il est donc impossible de croire
cette histoire de 'Avertir, non plus que
la translation du siège du Gouvernement
en le Bas-Canada, dépendra du succès que
nos Evêques obtiendraient en arrêtant
le mouvement annexieniste.

L'or . rLA. C LiroRNE.-Un journal
des Etats-Unis, dit qu'une valeur de trois
millions sept cent trente mille piastres en
poudre d'or de la Californie, a été reçue
au bureau des Monnaies, à Philadelphie,
le 17 du. courant,

E 1 
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La Gazette des Troià-Rvièreslit que%
M. Pacaud se présentera aux élec-
tions du comté do M gantic.

Nous avons reçu île Nuples un is-fqhoU
de 28 pages imprinié à l'fimprimerie rayale
le Cetteville sous ce titre:

STÂTisTriuE de tots les cinplois et char-
ges dans l'ordre politque, judicialie
et adnimitraif, et des traitements
qi leur1soit respectivement assignés,
1idur 'èxercice du pouvoir .temporel
du Saiit-Siège, en 1848, sili que
îls Itibunaux et congrêgalina eccié-
siasique ns

AL la première page, nous trouvons
l'avis suivant:

SPoiîr rechifier ls idées inexoctes ié-
" pa.ndues en certains lieux sur la nombre
" des ceclésiastiques qui occupetit des
" empuls dans I'adniitration temporelle
I des domaines du--Saint-Siege, on,a. cru'
«, opportun de publierla, présente statisti-

«que.

-a Elle indique dans tous ses détails laq
liste des emplois occupésîpar des ecclé-
g siastiqueset la liste de ceux qu'occuieint
des laïques, ainsi· que le chiffre du trai-1

Stenent assigné a chaque Lmploi. C'est1
I le tableau de ce qui était ai 1er janvier

11348, époque atntéricure aux change-,
" ments surveius dans le personnel desl

fittiomnnaires dans les Etaus pontificaux.
")nl a, de pîlus,jiigé convenablede mettre

" à-la suite la statistique de tous les cm-J
" plois purement ecclésiastiques, de la-1
" quelle il résulte que les laïques sont ad-1

miiis même à ces derniers emplois.?
" Dans la présente statistique n'est nul-
lemtent coimprise 1'nrbie de l'Etat pon-1
l tifical, dans laquelle naturellement tous
lesgrades sont occupés par des laïques.",
Or, du relevé général qui résume toute

cette statistique, il résulte qu'il y a dans
l'Etat pontifical cent natif places occupées1
par des ecclésiastiques '0 9 ), et cin:j mille
cinquante-neuf occupées par des laïques
(5059). Que les cent ineuîf fonctionnaires
ecclésiastiquîes réunis à cent trente-qitatre
aumôniers des prisons de l'Etatc, un tout
243, touchent cent quatre-vinut.dix mille
trois cent seize écus romtains (190,316), et
les fonctioiouirea laîïques titi million cent
quatre-vingt-six mille cent quatre-vingt-
quatorze écus (1,1S6,19. Que les eim-
plois purement cecsiasiques sont au
nombre de, 477, dont 161 pavés 36,120
écus, occupée. par des acclêsiastiquca, et
316 payés 61,835 écus, occupés par des
laïques.

Ainsi, il y a en tout dans P'Eat peiti -
cal 5,779 fonctionnaires, qui coûteît ui'
Trésor 1,474,466 écus romains; 404 sont
ecclésiastiques et coûtetit 226,436 écus;
5,375 sont laïques et coûteit 1,248,030
écus. 109 ecclésiastiques seulement occu-
pent de fioctions de l'ordre temporel.

En présence de ces chiffres autlhîeni-
ques, chiffres que notre goîu vernîemîent con-
naissait quand a été écrite la leître du 25S
août, nous diemadtlons ce que signifie la
demande du sécularisation et ce qu'il faut
penser de la bonne fui des journaux italiens
qui chaque jour ius représentent l'admni-
nistratioi des Etats romains.conme livrée
exclusivemrent à ce qi'ils appellent la cante
sacerdotale.- Univers.

AcciermT.-Un lamentable accident
vient de jeler dais la consternation deux
respectables fumilles de la paroise de Suin-
te-Claire.

Le 19 dii prèsent, dans l'après midi,
Marcel Mathiem, père, et Louis Portier,
forderon, en traversant 'Ance Saint-Mi-
chel, àl'isle d'Orléanrs, par un gros vent
de nord-est, se sont nayés avec deux in-
dividus qui conduitait la chaloupe ; tii
nommé Gusselin de Saiit-Charlesetl'attire
du nom de Labbé, Saint-Miel

Voici quelqiues renseigntenuaits sur les
deux infortutés Mathieu et Portier qui
pourraient les faire recronnaitre. Marcel
Mathieu est do taille inoyenne : cinq pieds
e::virun, chevaux chtins, n peut chauv
sur le devant de la tte ; blouse, alutset
surtout d'étoffe du Pays grise ; bottes sau-
vagea, veste de petite étoffe barrée sur le
biais ; clemise de flanelle ilsauche ; etivi-
ran dix chelina dans une bourse de toile du
pays: cinq chelins en billets de banque et
lereste en petite monnaie.

Louis Fortier a cinq pieds et demi de
grandeur environ, cheveux blonds, capot-
te et culottes d'étoffe dui pays grise ; veste
à man'clies de futaine grise, boutes sauvages
reseinelces ; dans le cou, cravate de soie
brune. Il avait un écu dans un porte-feuil-
le jaune.

Messieur.s les curés, dans la paroisse
desquels les corps de Mathieu et Fortier
seront retrouvés, sont priésde vouloir bien
leur donner une respectable sépulture,
sans .eî-eice, et d'en informer monsieuir le
cur de Sainte-Claire.

Correspondalsnces.
Cher Monsieur,

Ayant remarqué un rapport fait dans la
Gazette et autres journaux de cette ville
relativement à la construction et à la musc
à l'eau d]uînouveau vapeur Cosmopolite
par M. Valin. Je prends la liberté de con-
tredire on pareil rapport, et jo suis surpris
qq'il ait été fait, parce qu'il est bien connu
dans Quiébec que ce vapeur à été bâti par
moi sur un plan fourni -par M. Captre, et

vers le temps quele contrat enreM. Ryan
et moi fuifait,il était bien ó'nni publique-
ment que je donnais .mes services grati,
et que levapeür devait dtre mis à l'eau'
dans le mois de"mai derrinii, mais de mal-
heureuses circonstamiéesaont mis obatacle&à
cela. .

Depuis lors, M. Éynn'a mis à 'eau le
vapeur, et qluelqueà dif iciillês s'élevant
entre lui et moi sr les r4glements de conip-
tes, es services nefurent pas requis plus
longtemps. Pour rerdre justice à-qui elle
est due par rappot n la nise! à leau du va-
peur, il est de mmn devoir de diré que c'est
AI. Duan qui a fait lelitet qui fit heureu-
semant lancer levaisseau samedi dernier.
M. Valan fut appelé par M. Ryan pour
examinerl'ouvrage pour la propre êatisfac-
tlien de ce dernier monsieur.

En donnent publicié ila prienate'vous
obliger-c tubaucoup

Votre très-rcspecueux servileur,
oHN JFFERY

- 'Jue ipn

Sur les Dîmes.
M. Le RoAcTsun,

Les passions aveuglent : par elles d'é-
paisses ténubres se répandentdans i'eaprit
p.or obscurcir les limières de la raison
alors la volonit te déréglelas *penchamind

se corrompent, portent vers leml, et font
pîerdre de vue la justice. Il an-a.été ainsi
ldann plusieurs l r.ussions qui ont été sou-
levées, depumis quelques temps dans les
journaux unadnis, sur divers sujets tant
politiques, que concernant la religion ca-
tholique d'une manière plus atmun min di-
reete«

Je me permettrai, dans cette lettre, d'ex-
primer, sans préjugé et avec impartialté,
mon opinion sur la dîtie en ce pays :queos-
tien de la plus haute importance pour le
clergé catholique et pour les bniques.

La promesse que Dieu avait faite à soit
peuple par Jaculs, à qui il avait promis de
donner la terre de Chanann à a postétité,
s'étant accomplie, il chargea Moïse de la
diviser ci douze parties pour les donner
aux douze tribus juives ;ntais comme la
tribu de Lêvy fut consacrée au service du
culte, et qu'elle ne devait pas se livrer nu
travail manuel pour pourvoir à ses besoin¡,
Dieu ordonna que sa part serait distribuée
entre les autres tribus qui, à leur tur, nu-
raient à lui payer la didsme ou le dixième de
ce qui se recueillerait. La dime fut donc
aimti établie dans la Judée ; elle origine de
Dieu nième. lar.là, nous devons recon-
naitre que la volonté du Tout-Puisant est
que ses prètres soient entretenus par tous
ses sern iteurs, sons distinction, à proportion
des biens qu reçoivent de va divine mu-
mificence.

A son Die Pl'homme doit Plhlumage dIe
ctut ce qui'il possède.

De temps immémorial, et dans touts
les pays.catholiques, la dime a toujours
eth payée atm prétres, autant par de-
voir, par justice que par reconnaisaua-
ce. ,,

Mtais, quelque soit le mode adopteé pour
parvenir à la rétribution qui doit être ne-
cordée ou Clergé cathloique, il n'est que
de la stricte justice, en considération des
inimenses services qu'il nous rend, pour ce
monde et pour l'aire, qu'il suit réiribué
de manière à ce qu'il puisse se maintenir
dans un état honorable ; mais, il faut l'a-I
vouer, il conviendrait miieux que cette ré-
tributtion fuit repartiu avec équité, piropor-
ionnellement sur toutes les classes îles ca-

tholiques, saris distiunction de villes ou de
campagnes •-l'obligation doit être accom-
plis pur tots indistinctement, et ion pas se
reponner uqicîuemtenut sur les agriculteurs :-
que celi qti a peu, donne peu ; que celi'
qui a beaucoup, donne raisonnablement.

La luimiunamine doit étre en rapport avec
la lu divine elle doit donnerau 1 rétrtru une
garanie pour l'obtention des moyens pro-
pres à satisfaire holnorablement à ce qui
lettr convient et à ce qu'il leur faut. Qu'ils
n'aient lias, cil se livrant aux fonctions rie
leur saimt ministère, iesprit préoccupé des
choses nécessaires à la vie hunmaine et à
titouexiste-nce htinora bIc.

Le clergé payé dans les villes, le sur-
plus qu'on retirerait de la contribution an-
nutielle nie snurait être mieux placu qu'en-
tre les mains de 'Archeveque ut des Evé-
ques, pour suubvenuir aux besoins des fabri-
qe's, eut de certaines circonstances, et des
institutions charitables.

Qu'est-ce que le clergé catholique h La
représentation de Jésus-Christ sur In terre.
Or donc ce qu'on fait pour lui comme tel,
ou le fait pour Jésus-Christ hui-mètne.

Je tle suis adonné, Monsieur le Ré-
dacteur, àlire, dans le le numéro de
Il.-renir, une certaine lettre du Comté de
Il ignée B., du 4 octobre dernier, vrai-
ment je ne ne souviens pas d'avoir jananis
rien lu qui contienne, un si peu d'espace,
autant de soîphismnes absirdes.

En parcoirait cet écrit on est pris,
malgré soi, d'un ris sardonique; car, pour-
rmit-il on Otro autrement quand. l'auteur,
feulant également aiux pieds l'autorité de
la religion, l'influence du clergé, lu pouvoir
du peuple et de la législature, élevô sur
toits, prétend vouloir dicter 'la loi à tous,
déclaru, sans cesse, d'un ten d'omnuipoten-
ce asslbu comique : Je veux 1 Je ne veux
pa. . ...

B. cite St. Pierre et Saint Paul'pnur en
tirer les inductions les plqs erronnâes ; il
cite la Sainto-Ecrituro pour pous (hiro voir
à Nous Cathbhiques, que la dîme Fto pro-
vient que de sonjètablissemaentparunm légis-
lateur ordinaire, et donne ce fait comme

un dernierretranchîeme., t'our: o ù
que c'estbnître point de partunouce

A ses y n n'Msoïpr
ne. suit pas les ordres de Diét'; n ilirh
à noa le réprésenter eelheî
indiidîelles, de par son -tot a
droit te conquête (B.ne tient 16etlè.
e de tous les niracls que UeieoP"

faveuIr du peuple qu'il y cond tuï..
1a la e 1 y conduiit,-'erit l a terre de CtlanÀn, la terre'Proi,,

depuis ai longtemps, la disatribiant
bon laitir, coîîsacrant la tribu dt e
service des aUtlset metta Va

n s autrsrribusqu 1
-enfn à leur payer la dine. En etc1 c

v'oit liarer ieurédulitê, irrélioaol
mépris de l'autorité ivinedeJ'nI 5
Testament, on voitn Bn . ¡ n
pudeur découvrir sa fate hideu
mon trer au Canada, qui doit éêtre midii
dignmtion et d'horreur.

l Ose, ensuite, proclamerque la.d
Moïse, loi qui vient de- Dieu e d.cide
Otre.,invuquée aujourd'huilomme miié
au sujet de la dime ; que Cette li.êiail
Pour fLaures temps, pour dautres ce,
pour un autre ordre de suciéte, caon me
Dieu, assurant, à celte époque, àSs ri.
tres des moyens de subvenir à leur besoin,
moins libéral par la nouvelle lui, Iti
que Pacomple nt.de ce dont am
.re i'était queila figure, voudrait
nat, qu'aucune obligation. i'exist t

ceux qui joiissiemnt dans leur hîlcaitudeli
bienfaits inftis que leur assure cette Bnu.
veIle toi.

Enfin, il finît bot étrange r l
par la ciation de St. Paul qui
lani de la'loi de loïI, "que
fardeau que les Juifs i'avaieiitlipute."
Mais, coninente iPl'ont-ils p, I

Pour les mûmes raisons que les v
catholiques nie petiveit pîrîter le i
qu'ils IrouIVen: ai pesant de la ,ie Jù.
Christ, quand, putirtant, le Sauveur di
Monde, la suprème sagesse, li, a dévanÉsolen Ilellemntî"que son jnug 12tdoux."
LesJuifs rebelles à.ia loi le Diu ont (l
condainnés et punis PuisseIis ;
ses partisans retuurner aux oc I
catlholicisme, e pas âtre, eux aui en-
da mnês et punis !

Il veut,njute-t-il, vir le cleruéniti côn;
indêpeida'ui et compnlèteiment indpa
Bien ! Mais pour li assrureettciein .
dance que veut-il Y Que le p réire nîitir î'
tie la garantie que luii donanie la loi liIInm ,
pour le mettre dépendant et u1 la amri
chacun, et de tous. C'est niiii qreLI.
ireiîve deison savoir, dei soi espritjsieiau
et qu'ili ni feste se ma!veillatnce ilu nu
trait cla it.

A illciirs, pour finir il dt :n J ne ui:
' ni un grain de di iiir tniu ui ssou limu
" pour l'entretienn du clergé. Coanmmîne i.
' sonne 'est teui iar la lui de se ir
" du ministre de la religion, je tue
Spas,t tntt p ei pm. ervuiiî-eh i:
" de payer les ervices q oc neçii.
.out doux I Personne len. trut i
lui! En voilà une bonne!I Li li ti .e:
niui doit imtîpoter aillnre à iu e loi iiIuma
ne, cette loi n1'en it rien U1E.11
dit rien ? Pule.. Bah L qu'-tiC
que la loi divine, qui'et-e que - ir L 'iil
I'Eglise pour M. J. i Unie leture irer
S'il et rathotlique, il veut couer de !>tre
qu'il sorte dune du ceini île FEelieu, îî.
soit uln apostlti, et iln'ura rien à ;îayieau
prètres catholiques.
SJe ie releverni pas, M. le Iîdneteur, lui
autres erreure, uitt.- des nuuvaiaes f
sions auiiquelles B. est en proie i;il 'V
vru aveug ne It. Il le suilit de le niri
ait doiîgt en passait.

Peuple canadien, pieuple raStlidqMt
voyez, lisez et jugez.

MM. les Journalistes Canalicesqui a
prouveront les réflexions rrieîs a
cette lettre sur la ilime, sonti pries de fil
sérer dans leurs fsuifes.

Ue C.trTin.oiQVE.
Ste Thérène île Chamibly, le 25Sct. 1S4

DAC S.

A St. Jean Deschln, alli

1maladie de pliieics mis esoiiert i
le calme et la résigiiaiionificiunruai chu
tien, sieur Jacques1 c eaudet ancica el
îteetable nul iivat euri île cet te juarcîinS S
avancé de 84 anis et 5 uis ; soin cO
été déposé le 24 dans l'église dît lie
présence d'un concours nimbreux le
rerts et amis,

PAR ENCAN
Sera vendut a Quai dii PlainiEuFRC

DI prochain, 28 courant, à '
heures P. M.

A Gaëlette PACIpIo, de 63 toastî
Ni (nouveau jaugeage), avec tess
Manoeuvres, Voiles, Agrès et ApP5ram

,^Conitinis libéraled.
w. .. p0N

Québec, 26 nov. 1549. E. C.

A.TRY arehitete, denmeueE çTi
M .In rteflos, St IEthu'
vislemîtgsin de meubles de M1. T. Lani

Québec 29,0ct. t8-t.

A Vende ot au ler.

Gl lacis, du côté sud de la flo
Jean, adijoignant aux terroass5 esi
nemenCit. Les peronnes qui evrlot
chuter ou là louer pour y bâtir dvs
dresser à ce bureau.

Québec, 19 rap. iu849.
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Ami de la R&eligùi et ded~a Patrie.
ATTENTION!!

E Soussigné ayant obtenu des dlutorités
.' Ecclesiasliques le droit exclusif de iu-

r le'C aletdrier'Ecclésiastique de QuI-
avec la Rubrique do'PEglise, et ayant

osé suivant la loi copie de son Calen-

er dans les .bureaux du Régistrateur
oviicial, donn avis qu'il a obtenu un

rivilge pour l'ipression do ce Calen-

ivr, et que qicoque copiera ou impri-
mera un Calendner ou Almanach, avec la
Rubrique latine pour les celébrations rell-

gieusesidelEghle, rera.pouruivis aux ri-

gueurs de la loi, commecontrefacteurs.
STANISIÂAS DRAPEAU.

Québec,.23. Nov. 1849.

COURS DE OHIMIE.
* LÀ demande de plusieurs étudiants en
. médecine et nauirea !eanc, les -

Figan donnera chez lui un COURS DE
CHi E .étendti et.accompagne d'un
grand nombre d'expériences interessantes.

Le cours commencera le 1er Décembre.
Ceux qui desirent y assister sot liriès

de s'adresser à lui au plutêt JOur eonnatre
les conditions.

N. AUBIN.
No.11 rue Lamnetagne.

Quiébcc, le 23 Novembre 1849.

DSPARTEMENT DES TERRES DE

LA COURONNE.
SN conequence le la translation di si
lgeiduêGuvernemntà TorToiito, avis

public est par le pîréenît donn( que touIes
cuicaîîietionis destinées à ce départe-
ient lite la part de cpernililes résident'
dans le liait-Canlîadla, devront ci-pr
etre adrts u

Coutinissaire de., Terres de in% Couronne,
Toroto.

Les communication, les ptersoes resi-
dlntestans le B3aî.Canlada, devritit étie
adressées à

L'Assistaint-Comnniissatire dis terra de la
Couronne, Montral.

9 noveibre, 1849.

MPLACEM ENTS et Maisnns Aendre,
EA T. A. PAltANT, jr.

Québec, 14 juin 1819.

PAPIER a DESSIN.

:S Soussignés nut Teu de P.t1 eut offret CI
ivente ui asuortiment des maeilleurs PAi.lîtS

lDElYSISN Français tels que:

Grand l Mandeéenniqne.
Gran:t Aigle, Pelure blhe,

Do do Duioptrique,
Colombier,

•Usus.

Graid Raisin Dioptrique,
Grand Aigle celi

Do do vergé,
Grand laisin velii,

Cartons LBristol de toutes grandeurs et qualitis.

J. & 0. CRElABIE.
Québec. .1 juin, 18-19.

Dr. GIROUX,
.4PO THEC.AlRE,

à transporté son Étalisseentit
2, RUE LA. FABRKQUE

tis-à-vis le Magasin le M. Boisseau,
irés du Marché de la Ilatîte-Ville,

q. U È Bi E C.

Panier B Frangais en 03ler.
CORDES DE VIOLON, etc.LES Soussicar:s viennent ce recevoir

par le navire Océan, veinu directe-
ment de Bordeauix à Québee, ie grande
variété dcPaniers, Corbeilles, Gibecières,
Paniers pour la pèche, &c., &.

J. & 0. Crémazie.
Québec, 4 juin, 1849.

Avis Public,
E Soussigné, en conformité a i u Acte

.. passé dais la dernière Session de la Lé-
gislattre, n transporté le Bureau d'Eiirt-
gistrement du Conté de l'lslet, en la Pa-
roisse de 1'L.let.

J. D. LriNr.
Régistrateur.

Tslet, il Octobre il89.

Articles de Fantaisies,
S Soussignés ont reçu par le Douglas

i de Londres, un assortiment considéra-
bIe d'Articles de Goût se composant de
Porte-monnaie ci Nacre de Perle incrusté
en argent, Ditto en Papier méché, Souve-
nirs eni Nacre de perle ciselé sur fond de
velours, Bourses mécaniques, objets en
Albatre, Eveitails riches, Bracelets,
Agrahies, Livres ce Prières richement re-

is on velours, &c., &c.

J. & 0. 0REMAZIE.
Québec, 4juin 1849.

il. TALEOT.
Avocat. i ,tabli son buireaiu an No. 63 Rtue St.
Louis, ui te-Ville de Quiébec. 5e porte de la
Coqr~.. i m t, 1849.....

DE LA

effrt ourlii Reigin i85O0
MOMENT où Pionmi de tae et de la Patrie va recevoir une mpilsion nouvelle, résolu à ne négliger aucun
efrt Pour)I iodonner une p.us large place et un rèle plus important dans la voie où il s'est ,maintenu depis son origine,
nous dirnns quelques motts a ce sujet..
nsMaIgr Paccueil favorable qu'a«obtenu notre Journal, dans ces deux années, nousnous trouv.ons dansfl'impossibilité.

de continuer plus lMngtëmps la publication de notre feuille aux conditions préseiites.
A dater dît 18 Février prochain, l'ymi ela Religion et de la Patrie, entrant dans sa.Se année, sera publié sous un format

considétablement agrandi ; paraîtra comnme actuellemlîent les LUNDIS, MERCREDIS et.VENDREDIS matin, et coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais (le poste, payable par semestre et d'avance.

Outre cette ai6lioriation dans le format de notre journal, nu5 publierons un Feuilleton"Littéraire sous forne de. Pamphlet,
tnsbr dans le journal mme, avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui dsireront détacher cette partie littéraire
pour former un volume.

Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU SALON era conmposé de 4 pages, double colonne, à chaque
nuiméro, formant à a fin de Painnée in superbe volume de 624. pages ou 1,24.8 colonnes de lecturns.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, sciont choisies chez'les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
de la variété des .- natières en lisant-le programIe ci-dessous.

Une nouvelle diclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux années
surtoctes les pages de notrejourna); pas une lfgn nic s'ené carte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots fint tonte notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résîunenît nos vwu:ic, nos convictions,
notre but.' Voilà notre dra peau. .

- Nucis serons oujours loin de voir avec une jalouse inquiétude s'élever ou se conserver à cété de nous, d'autres journaux inar-
cheantts sous la mîome bannire : nous les appelons de toits nos vieux, trotivunt qu'on n'est jamais Ini trop fort, Ii trop nombreux,
quand il dagit de faire la guerre à ce qe nou îs appellerons le parti du mal, qui ne craint janîais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura une large part dans nos icolonnes, car les lettres, a dit le prince le l'oltqueice latine,
d g Les lettres sont à la fois l'instruction de la jeunesse, le charme le l'âge avancé, Pornement de la prospérité, la consolation

9 de Pinfortune ; elles nous amusent dans la retraite, tee oint point délalcées dais la société ; elles veillent avec nus, elles nous
" accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les campagnes "

C'est done sous le titre modeste de : Lectures au Sa/on, que niuis insérerons les productionss dte l'esprit en tous genres
Religion, Lconomie Politique, Science, .9rts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &c. &c. Rien îî'y bles-
sera la morale et les bons priîcilpes. Un journal frantçaiis portait lPépigrapleo stuivaute que nous adoptons :

" Comme les beaur anges de .hhilton, qui puiaient la lumière dans des vases d'or,
" les- jeunes perI.sounnes vienido'nt Jl notre Journal puiser ces enîseignenents et cette
" éducation s uiise çuifont l'rgueil des mnes et l'honneur des familles."

Ce n'est ias sans motif que nous désirons répandre sur celte importate publication un intérét aussi varié, et dont le prix de
tios deux publieations ie permettent pias delos supposer une peise de spéciilation.

On tic salirait trop faire d'efforts potIr répandre la bonne lecture auprès les classes laborieuses des villes et des campagnes
pour nfermir les idées religie ques que tout tendà détruire auîjourd'liiii.en elles,

Et nuîuîîî le repétons, ce n'en que por les bonnes publirationsque roi pourra réussir dais cette belle et noble tacIe.
Nous faisons appel à toutes les personnes éclairées ; tnts inviuts s lrtout la jeIunese catholique à nous tournir sa collaboration.

Toite discussionti sage sera reçue avec plaisir danis ios colonnes.

Québiec, Octobre, 184. Stanislas Drapeau, Propriétaire.

(-Nous prévenons les personnes qui désirent jouir les s de la nouvelle publieation, de s'abonner os t le 18 février
prochain, ecir après cette date il sern iipo.ssile de procurer aux nouveax abonnés le Feuilleton Littéraire, le terage étant limlité.
Nous autorisons tees Agents à prendre îes abonnements pour lespace le temtprîs qu'il y a à parourir d'ici ait pi oebain semestre, à
raison d'un chelia par mois. Les condiions actuelles 'labîoicnnement expirant nu 1 février, il nous est impo>seble de renouveler
eu d'accepterîdes abonnemeent pour le imlme prix au-delà de ce temps.

IMARTIN RAY,
Alu pied(de l'escalier de la Basse-ville,

est nommé

A CENT
des EAIjX de PLANTAGENE.
r- C'est le scul dépet dans Québec.

Qulhc 28 sept. 1849,

A LOUER.
LUSIEURS apparteienlhs dan

le haut 'une maison à deux
étages, située rite et faubourg St.

Vallier.
AUSSI.

Le has de cette maison, ayant été occe-
p j usqu'à ces jours derniers commtie ta-
gasint de grains. Cette maison est située
dans le plus beau poste possible toitur
commerce. S'adresser au bureau de ce
journal.

Québec, 19sept. 1S.-9.

VIN et PIILLULES DES BOIS
dit

DR. IIALSEY.
Possèdent une saveur r.mâre agréable, et égale à

celle d'un bon vin du Porto.

U.NYE L bP.AST RE la Bouteille de Pinte.
Le contenu d'une seule bouteille dure tus long-

temps et produit dix fois Plus d'effet
qu 'auceîun autre remèIdle eue

usage.

D'excellents chimistes ont très bien re-
ronniîu, que presque toutes les plantus vé-
gétales dans leur état naturel, ont des pro-
priétés dJifllrenites, et que souvent ces pro-
priétés sont d'une nature toute opposée.
par 1.1 méthode habituellement employée
pour préparer les nédecines, (qui est l'é-
buîllitioi,) on est exposée i pernre par l'é-
vaporation une partie des propriétés médi-
cales, et île plus à produire utnt mélanige
inutile oui presque sans effet, cri faisant
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
bles des plantes.

Il n'en est pas ainsi DU VIN DES BOIS.
Cetzarticle n'est pas préparé par l'ébulli-
tion etine contienet ni mélasse, ni réglisse,
il aucune espèce de sirop. lais c'est le
vin pur, extrait des plantes le plus remar-
quibles du pays, et les principales plauies
exotiquesdu monde conui, y compris le
CERISIER SAUVAGE et la SALSE.
PAREIL, aitumoyen d'un admiraple appa-
reil chimique, qui sépare les lroIpriétés
vraimient mudecinales, le celles qui sont
inutiles et retient seulement celles qui sont
en harmonie avec le principe vital et l'orga-
nisation humaine.

LeViii des Bois est tuite médecine inap-
prêciable pour les femmes: il est surtout
fortemuent recommandé contre ces infirnmi-
tés auxquelles les femmes (le constitution
délicate sont si enijotte..

PhIiladlhle;7 sepuI. 184S.
Dr. G. W. Halse'y,

Je certifie uue tmafemme été guérie
d'une terrible maladie icrveuse, dont elle
était accablée depuis cinq tns. Elle était
quelquetois si diflicile a gouverner, que
noeus croyions qi'elle de.vetait tolle. Soie-
vent elle s'éveitlait en criant au milieu de
la nui t ilncs des iraises et des crises fa-
elheuses, couverte Le sueur et entièrement
épuisée île faiblesse. Elle avait perdu
presqute lautes se forces, et elle tremblait
cotiiuitelleiient qu'il tee lui arrivàt quelque
grand malheur.

bIle resta dais ce déplorable état jus-
qu'au mois de juillet, où je lui procurai une
bouteille ic votre Viin ,des Bois et une boî-
te îec vos Pillules. Noes trouvâmes que
cela lui utait d'un gland secours ; j'en fis
acheter encor trois buiteilles, et elle n'a
pas diaconti:ué d'en prendre jusqu'aujour-
d'hui, quoi<lî'elle se trouve maintenant si
parfaitement bien, que so etaiît n'ien re-
quierre pas tt plus long uaige. Elle est
persuadée que votre excellente prèparatioi
lui a sauvé la vie.

Je suis, etc.,
JOSEPH C. PAULDING.

Presrie toutes les infirmités siont cccon-
pagnées unî éttut tmaladif Iel'stoimac,
des entrailles et des organes sicr teurs. Il
est dle toute imporiance que les fonctions
île ces organes tient leur cours, et quie la
bile etles matiîres morides disparaisset
île l'estomaec, pour que LE VIN DES
BOIS agisse plus fortement, et puisse pro-
(luire ainsi ses résultats importanits. Coim.
ue il est absolument nécessaire, nvant de

commencer à prendre il iivin, de préparer
le corps à en subir tout l'actionu, à cet eflet,
il est absolument nécessaire, dans plusieurs
maladies, de prendre une out dheux doses.
DES PILULES GOMMEES OU SU-

CREES DU Dr. HALSEY,
L'action de ces pilules s'harmonie avec

celle du vin. Elles fortifient les fonctions
sêcrétives. Les Pilules des Bois ont les
méties propriétés que le vin ; elles for-
ment un purgatif puissant, agréable et vé-
gétal.

Ces grands efdets pturifictcurs et forti-
fiants dit Vin et despiliules des Bois s'exer-
cent rncore sur bient d'autres minaldîiesique
celles qui ont été sus-mentionnées.

GRANDE MEDECINE POUR LE
PRINTEMS ET POLIR L'ETE : il a la
propriété le rétablir ces indispensables
évacuctints par les pores et la peau, uom-
nuées TRANSPIRATION INSENSI-
B LES et de procurer unt SANG PUR, pro-
mière condition d'une lbnne santé. Dans
lesenlroitsofl'on conait le VIN DES
BOIS, bouonuibre d'individus ont coutu-
nue de s'en procurerdeux ou trois bouteil-
les, d'autres unue demi douzaine, vers le
irintenps, pourel'pniloyer daies leur fuienil-

le comme reneéde purificateur et fortifiant
afin de se préserver de maladies pendant

les chaleurs et durant les temps où l'on y
eSt le plus sujet.

Son action stur lesang est tellement nar-
quée, qu'il guérit toutes les ERUPTIONS.
CUTANELS, les SCROFULES, les
DARTRES RONGEANTES et les
ERISYPELES, sais qu'ilentreste la min-
dre trace.

frJe connais très bien la famille dhe M
J. C Paulding et je sais que Madame Paul-
ding a été tourmentée par des souffrances
I'esprit et le corps pendant plusieurs an-
nuées, et qu'elle se porte bieni maintenat
grâce à la médecine du Dr. Halsey.

A. L. BARNES, D.D.
D BIILIT' COMPLETE, MAI-

GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
Ces infirmités sont quelques fois caractéri-

sues pst tlaissemtuent, et utn entièr épuise-
ment de forces après un exercice, sanis q(ue
'appetit diminue. Chez d'autres indivi-

dus, elles s'annueoncenet par utin abattement
et une lassitude temporaire, par la pâleur
et P'alération i visage, par une respira-
tion dificile, etc. D'autre cas presentent
alternativement de la constipation et du re-
lichemunent.

Beaucoup de mualhieurcutx atteints de ces
fâcheuses mnladies doivent leur guérison au
vin des bois, Pendant les derniers mois,
nous avons eu l'occasion d'en constater
plus de -mille applications par des person-
nes atteintes de cegenre de débilité. Cha-
cuite a recouvré la santé par Pusage qu'il
a. fait de cette médecine, comme nuoeus
l'avons su eisite. Plisieurs étaient at-
teintes d epalpitation de cœur, de déjures-
sion d'esprit et d'unîe grande débilité.
Les personnes faibles de cette catégorie
sont plus sujettes à succomher (si elles rout
attaqutées svéretmcent) par ce que lur corps
une peut supporter toute la force de la nia-
ladie.

INFIRMITÉS PRINTANIÈRES.
Au commencement dhes chualeurs plu,-

sieus personnes sont atteintes de maux de
tte, d'une faiblesse fiévreuse, et de uan-
que d'appétit. Pendant Phuiver le saneg s'é-
paissit et se charge le matières impures.
La poitrine est surchargée de bile ; les
pores de la peau se rétrécissent, et touts ces
accidents donnent cours auxinlirmités sus-
mentionnées. La transitionti ut froid at
chaud exge un changement parallèle dans
les fluides dut corps et cune libre exalaisonu
piai les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Halsey rendentla nature capable de subir
ces vicissitudes îLe saison. Une ou deux do-
ses dec Pilules et lemploi d'une seule bou
teille gucé-rissent ces infirmités, et donnent
encor enu système la force dhe résister à i'in-
v'asion de la maladie pendant l'été, et les
temps insalubres.

Agents a 'u-Montral: DR. PICAULD,
W. LYMAN Co. JOHN KINAN et P.
NOURRIE Trois-Rivières. Québec J.
MUSSQN. Dr. MOREAt St. Jean.

aentenat en débarquementt, et a v eadr
par le soussigné.

[UILE DE LiN. double bouittie,
IJ BRIQUES A FEU marqué, -curr." .

GENEVIEVRE de" DeeIKuyperà»
CHARBON de Smith, double criblé.

. 5C. E. LEVEY et Ce.
Québec, '2juillet 1949.

SOMMAIRE DES

LECTURES AU SALON.

RELIGION.
Influence de la civilisation chirlienne en

Orienti.
Le culte de Marie.
Les scandales de Parie.
De Eeriture Sainte.
De l'existence cde Dieu.
Le dimanche en Angleterre et on France.

Considération, sur Pctat général du pro-
testantisce.

Un Sermon de Diderot.
Des associations religieuses.
L'athéisme allemand et.le socialisme fran-

çais.
L'Elego de Voltaire is au concours par

'Acalémie française.

St. François Xavier,
St. François de Sales,

ETUDES CONTEMPOR AINES.
1arie Nicolas Fournier de la Condamine,

évéque de lonipellierr
Hippolyte Violetin.
La maison de 'Espion.
Le Cardinual Ninury.

uaIt religieuxdlu mtiioelî,-
La logique et les faits sur les maximles gui-

licanes,
Éloge de Charles Nodier.
De l'état et de Paveiri du laî tielque et d(e

son influence sur les mSurs dîu peuple.

ETUBES PHILOSOPHIQUES.:
De l'impossibilité (li hazard lans les choses

le ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETIDES POLITIQUES-
Essis d'histoire parlementaire' dela Grande

B1retaIgne,-William niPitt,-
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise.
Les Polonais dans la Révolution européen-

E TUDES D'ECONOMIE SOCIALE.
De Hospices,
Conseils d'uni grand père pour P'ducaion

île ses petits-fils, .
Des fuisses d'Epargnes,

VOYAaE2.
Scttes ee voyaos dans PAmirique u sud,
Voyage dt père Marquette aui Mississipi,
Voyages et recherches en Egypte.
Voyage archéologique à Niteive,

ETUDES SUR LE MDOYEN-AUE.
Excursion eu iBourgogne,
Etudes sur l'Egypte ancienne.

LITTERATURE.
Un drame de la Chouannerie ; épisode du

1794.
La cloche du marchand.
Un rève le Pimpóîeératrice Josèphine.
La cathédrale de Cologue.
Le souterrain( de Neaufiles.
Esther.
La Mer et le Désert ouî les Missionnaire.,

en Amérique.
Une campagne d'hiver, souvenirs île la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une sSur.
Les bains de Laver.
Landais.
Tableaux Bibliques.
L'Espérann:e.
Une nuit au calvaire.
Le plus malheureux.
Fragmeent d'un voyage autour du monde.
L'installation d'eti curé.
Le départ d'eun ceird.
Le Stabat Atater de Pergolze.
La conque du trpnssé.
Chambord.
Aux Enfants.
La rite des Enfants.-dialogue.
L'Eglise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tempête d'eau douce.
La vallée des morts.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de Molière à Pêzinafs.
Richard Cromwtvell.
Le franc bigre.
Le Piétophiobe de la ferté-sous-Jouarre.
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateur.
Le dernier chue de Normandie.
La baye-ds- répaès,
Abélard,
Toi qui passas 30 ans dans 'exil, ne reviens

paus dans ta patrie, le désespdir t'y at-
tend.

L'ombre d'lric,
L'homme devant l'rage.
L'Empereuur de ha Doctrine chrétienne.
Le Jeudi-Saint à St.-Lonis du 'Missouri.
Coeur Divine.

(Pom: la suit, voir la eaulcee ruirartt*.)



Anti de I~t religion et de la Patrie.:
P1.édG sortant
Unechasse aux nègres-i trons.
Louis Antoine.do.France.
Une lecture à Plhotel de Rannbouillet.
Pélérago en Lorraine.

Providence.
Histoire de Pierre de Lusignan dit Je

torieàX.,
E se:St" Visent de Pool.

L'àrgueo deFribourg.'
a. prière du soir pur une tempéce.

Les muses.
Les enfants. -' - ' -

LEaprit-du mal.
Le suicide.'
Environs de Jérusaem.
Gâteau des Rois.
Terre ! Terre !
St. 'Éttrice et l'Irlande.
L'arc en-ciel.

ETUDES HITORIQUES.
Les Steppes de Hongrie,
Études n'inlgiqres r la France,
Esquisses 'drarnatiquesý sue ;la - réolutio,

françaises
Jen Chouan,
Du clergé espagnol,

.Les livres.et les libraires avant l'invention
de l'imprimerie,

Les Suvres philsophiques du cardinal de
Retz,

Journées des 2 et 3 Sept. 1792,
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des 'massacres.de Sept. 1792,
La Russie elle Danemarck,
La Saita-Casa,
Lu bois des lauriers,
La colline des Attici,
Notice sur l'f&glise St. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1843 à Athènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'O rient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'élablissement de

la 3c. Dynastie aes Rois de France.
Les biliques patriarcliales î(le Route,
Versailles,

-Souvenirs de la 'rappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'Egypte depuis 'iéta-

tablissement des Grecs, sous Pua mmi-
tielitus, jusqu'à la conquête d'Aies.-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES,
De l'état actuel et des destinée de l'art en

France,
Les moines arlistes,
Les;moines agriculteurs,

ETUDES RELIIEUSES.
De éablissements 'd'éducation'ecclésiss-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Thomas,
Sur les rapports chrétiens entre les maîtres

et les serviteurs.
Méditations sociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de l'Église,
Espérance d'un catolique,
Pans reigieux.-Esquisses de moeurs,

ETUDES PHILODCIQUES.
Études sur l'histoire de l'Éloquence en

France,

ETUfES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races humaines.

Epitre d'un mathématicien à un Poëte, ou
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers surles Sciences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQUES LITTERMIRES.
Des romanciers modernes,
De la prétendue infériorité des chrétienst

dans es ouvres de l'esprit.

ETUfES LITTERAIRES.
Du romain moderne, et de son influence sur

les meurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honore de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Janin,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUIES MORALES.
Le philantrope,
L'homme pirogue,

MELANGES IHISTORIQUE.
De l'origine et de l'utilité des ordres relil

gieux et militaires au mogen-&ge,
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carmel
Monsieur Vincen,
L'flsilà, -
Marius chez les Druides,
Des l'aronites et des principales popula.

tions du Liban,

CRITIQUIES RELIGIEUSES,
L'Uiverèité jugée Par elle-mnme,
Le monopole destructeur de la. religion et

des lois,
De la siuation religieuse.

IIOUR APHIES;
L'abbé, Lacordaire,-L'àbtédeRavignan,

-M. de Chaieaubriand,-M. ferryer,-
Alp. de Laminrîiie,--Montalembiert--Mygr
A fli-O. Barrot,-.Si rRoberLPeel Lord
flroughinLo gén.. Cavagnaaenj.
Fraitkhn. Wa ing(n 5 -Ad-l-Kad e

' R NCALEîE1J EOT A1SENT
A 4tçuejpar

'. G. SMITH,
Rite d'Aiguln, faubourg St: Jean, en haut de
l'.Eglise._Québe'c,7 mai 1 9

VIS 8 rUUl 8Avis -a. ceux qui ddufteutÏ,I

ANALYSE

des eaxdes sources de

L ESEAUX MINERALES DES SOURCES
DE PLANTAGENET sont fortement' sali-

ne eteontîene ite quantité cousidérable dus
comîsosés de BROME etcil'IODE. auxquels .ulttî

cue'eux.sont redevubîns. d'une très gratté
piaridelerVERTU MElfDECIN,ýAlEr, Elles
contiennent en outre Une grande proportintu dema-
aiaésie il 'éto île Bicarbonate e-mmlsoli ioui. JPai'
soumis àùitîe seuly'se nminutie'use uîun quantité les
eaux que le propnétaire 1, Cii. L.ns.cqu n'a
procurées etj'ai nbtenu lésr'ulfatissimvants:

Uie livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient : ' '- Griti.

Chlorure de soude 81,0200
.Chloruire de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure di magnésie 1,71654
Bromure de magnésie 05635
Iodure de magnésie 03689
Carbonatede cLaux 6,23301
Ca, bonate de mognésis 6,2330
Carbotate defer 06718
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,000001

La pesanteurspécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau piure 1000. Commeje nai paste-

willi l'eau à la sourceje ie puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être coisidérab!e.

T. S.lHfiNT,
Chimiste de la Coimutî ission Géulugique.
Boreau de 'însp. Gèni,

Monrêal, 5 avrit 18S49. S
DIRECTION,

Boire une 
b outeuille avant déjeuner etune bou-

teille dans ['après-midi.
Les personnes qui visitent les sources pour leur

santé en boivent souvent2 galions parjour.
REMARQUES.

Il est impossible de publier touts les certificats-
donnés à Montréal, depuis quelquetemps, au pro-
priétaire des Sources de Plontagîenet. On publie
seulement' ceux dont les noms sont les plus con-
nus.
Dans le courantidu mois, le public verra le grand

nombre de médecins qui ont onné des certiticits
en faveur de ces Eaux, Des certifitats nouîveaux
sont donnés tous les jours, non pas de personnes
éloignées, mois deMonnéal même,

CHOLÈRA.

En buvant de Peau de liantagenct le public n'a
rien à craindredu choléta.

CERTIFICATS

flM MEDECINS DE MONTAL•
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux i/e Plantaenet m'ayant été
soumise telle que faite par M, lHnt chimiste de la
commission géolopque,je tconsilère que l'eau pré-
sente une comblîsaison etmiim agent médirinal pré-
cieux qui la rend almirablement preprt à la re-
commander contre plusieurs mglaladies. Oi la trou
vera copable d'aider à aie idicatioui laxative,
ansti-acie et aulénnte, et avec de tels objets en vue
elle deviendraprécieuse dans les serofules, dans tes
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaireoù n mraitement alcalin potr-
rait être utiledansu.Iques déragementspîarten-d
liers ute l'entomac dans ce dernier cas sa puissan-
ce anti-aciduet altérante,devra rendre ie grands
services.

Les quautités dinde de Brème et de Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
dannent unegrande importanceàPeau de Plana-i
gene) dansles maladies où ces agents actifs sonti
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifierque son action sur les intestins n'ctnuiille
mciiirritante.1

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis q"ue jai "i l'nalyse de l'es Mtinarae de
Pleetagenet faite par M. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dans un grand iotbre de cas où je
pensais que les priueipes salins et autre ingrédienis
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCIH1. M. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849. t

Le propriétaire de sourcesSelincs dePlantasgcct,
M. Ch . LaRocque m'a demandé mon opiion sur
l'efficacité de cette ean. Je l'ai récemment em-
ployée dues des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'eltes auen-
ent Papétit.etagissentdoucementcommelaxatif.

fa ite'a 1. S. lint 4cr., je .'taroîs capable
D'apr s e apsitic dm tredan 'Sana se

d'eer funce favablesurIeoie ce
reins. H

Y. IMOUNT,
M1. n. c. s. L..

!.'ontréul, 31 mars 1849.

Une analyse des eaux Minérales de Pltangenet
ayant été soumise à ma considêration, je croisU
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ma-
ladms chroniques de l'estomac, du foie et desr
autres viscères abdoninaus, de mêseqiue dans lat
goutte et le rhumatisme. Comme altéralits.etesi
peuvent encore être employées avec avantage
dans les hydropisies,surtout si l'où prenden con-
sidération leur action diaphorétiiuutn et diurétique.
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,
vû leurs propriétés ati-acidue et nrti.émétique.

Un avanmage qu'elles ont sur toutes les drogues
patentées que l'an débite en si grande profualon
au public; c'est, qu'elles ne peuvent être ilne ra-
remétt nuisibles, tandis que les premières doc-e.
nant, pour la plupart, des substances dont l'action
sur l'économie aimate est très puissante, tels que
le bichlérure de tnierctire et difrentes prépara-
tionsd'atimoine, de plomb, d'iode et d'argent1 et.
cela àk fortes doses,) peuvent trit. trèsimjdc.
ablmes deu, une.infinité de ca¿.

F. T '.RNIER.

auses et dyoj jiiques, tuais comme je nie Pai a
encore preserit-je ne puis parler pur expérience

pertounelle de ses puopuléteiren médicales.
B.Lý. :A'CDON'ALD,. :: .D

professeur de médecine au Collège b1eGill

.ontréal, 10 Avril 1819.
Monsieur1  L'a.alyue de l'eau de PlarTgetîelfournie ur . Hunt, lareco andue ax iem

bres de la c rofession Médicale comme un bon
auxiliaire e n scertoams cas de dérangement let
organes d sIfs et assimilateurs, dans quelques
ras de Dys epsie, de Gouttes et de Rbulimatisne
dans ceitilnsufftections de coeur, du foie, des
reins,det tpeau et dans des. formes spéciales de
scrophsules ou écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dans une des
salles cliniquesde 'Hopital Général de Montréal,
je tie suisposeicore préparé àoffrir aucune dédce.
t" "" "*quan " aux rést"ltatsde monieu d'exp"rie"e
sur son utilité dans'les maladiés contie lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis voile etc.
FRANCIS BADGLY, ". D.

Professeur de Médecino Clinique à l'Hlôpital
Général.

AUTRES BERTIFIDATS,
Je suis prête à déclarer sous serment queîj'ai eu

une jambe et un péied eiflés qui m'out fait cruelle-
ment soufr r pendant plus de trente ans; et qu'a-
près avoir bu penist trois mois de l'eau minéral.-
île Platagene, je suis maintenant parfa iteument
guérie, C'est pourquoije recommande à tous ceux
afligês de maladie semlUlable de boire de ces eaux
fameuses.

D.m.r JULIE G£E imU.
Eigaud, 15 septl. 1818.

Je certifie que perdant 3à 4 ans, j'ai ou une
leîilur aiguedans le côté etqneraienvain essuyé

difiléîsnts reumèdes. Depuis 3 à I semaines, je me
suis titis à boire l'eau des sources de Plantagenet et
depuisje suis parfaitement bien.

DANICL ALLEGATY.

Depuis huit mois je crichais le sang, depuis
huit jours qttejn boiséle l'eau minérale de Plantage-
net je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce
qu'elles étaieit.

Aucusr LAFL.AMME.
:ontrbal, 15 aout IR48.

Guérison Extraordinaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdtes quisne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
cru minraies de Pluitageeet, elle est pafaitement

H. LAunIU.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous sermenît que quand ie laisse de
boire de PEau de la source minérale îe Plutalsgc-
ne à présent sous le contrôle de M1. Charles La-
Ruque, je suis incapable de vuq uer à mes affaires
et lorsque j'en boisje me poite blieu.

•PA Use. S ABounmi.
Plantagenet 8 aout 1848.

»una etranut 1848.
C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'at-

tention pubhique surles Eaux minérales de Isanta.
genet.Je r.hésite pas i dire qu'elles possèdent
toutes des qualitén égales si nonsupérieures à tou.
tes les autres eaux de la province. Enant fait
usage moi-nménIe, il est de mon devoir îlerendre
moi faible témoignoge en leur faveur et de lejoiti.
re àceux qui ondéj été donnés, Le got de

ces Eaux est agréable et l1er effet est salujaire.
L. H. MAssoN, M. P.

North Lancauter, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que, plusieurs personnes,

à, ma connaissance ayant fait usage do e Eau d'
la source miniérle le Plantageneci, s'en sont bien
trouvéesii et surtout ont éprouvé degraids soulige-
moets dans tes cas de ilhumatisme.

Dit. 1M. P. LEDUC.

Je certifie que ma femme, trois de mes enfants
et mai, tois bien malades dutyphus, les doctenîrs
nous avaient condamnés. Nous uavots,envoeyéchercher de l'Eau de la eeoyrce de Plntagenet, et
nous avons recouvré la. santé, avec la g îee le
Dien. '*,gr e

J'airecommtatdéà pluiiura de mes patients de
faine asage des Eaux des Sources de liitmagenet,
et ils s'ensont invariablement bien trouvés; ré-
pondant uà 'action de Pesiomac, exeitant l'app-
ingissantlëgetuentmais elfcacementsur le&

poumons et les intestins, spiécialkment sur ces
dermuiers. Les invalides s'y attachemt beaucoup.

WOIFRIED NELSON. > i .
.tNor.tréal, 21 mars 18-19-
M'us. Csu.r. LsRocitm'ayant soumis l'a-

talysedes Eaux de' 'lanm"eet 'ite par T. S.
Hu.y, écuyeri Pt me demaeîldant oa oiipion,
je dirai que la prolportion et la combinaison des
ingrédients qui entrent dans leur composition,
doet adurablemesn les adopter au traitement
de la goutte, da la gravelle, des rhumatismes, de
qielques maladies dut for, de la dyspepsue, de
I ht>drepsie, et de outerslvaespèces de scrofulcs,
excepté la cosomptin.

Quanul à son usage dans le choléra dont 31. L.
a quelques certificats importants et resîpectables,
il est dîuinede remaîque quie le traitement salu
du cholèraacquiert beaucoup de faveur en Eur-
pe, des statismiques semblat* prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de là a tutre.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Paofesseur deimatière médi-

cale ae Collâge McGill.
Montréal, 29 mars1919,

Mos-un,
Pour répondre ai udésir que vos mnavez témni-

gîtéde connaitre mon opîlumon sur les effets et
l'utilité des Eaux de Platageniet. je 'hésite pas
à dire qule d'apris l'analyse 'qui nu a éi faite par
M. 1. S. lunt chimiste de la Commission Géu-
logique,, et à raion de leurs propriétés toniues,
altéranctes, diurétiques et pirgtives quirésutent
de leurs paries constituantes, elles ievront étre
a'aningeuses, suivant le mote d'administration,
dans le traiteument du rhumaisme, dela goutte,
decertainesyspejisies des afletions du foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs aures
moladies, lorsqu'elessemnt employées d'une na-
nièrejudicieuse. Des médicaments de cette na-
tire soit de beaucoup préférables, selon moi,i à
une fouled'autres, quinous viennent de partout,
dout la composition et conséquemment les pro-
priétés mue sent point conmmtles, et qu'en ie se fait
pas scrupule, cepeuîdant, de rerommander, sans
dîscereunment, dans la curation de toutes les ma-
ladies.

Le témoignage n a donné en faveur des
Eaux contre lchléra nie parait mériteitr Itttesi-
tion. Cette médication ofTre beaicoup d'analogie
avec celle précounisée en 1832 par le Dr, steretis
et l'une des plus féeondes en rsltats satisfaisants.

Votre, etc.,
J.. G. BlîALlD, i· D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Néd. de Montréal.
31 mars 1849.

:ontréal, 31 mars 18.19.

Ayant examiné 'analyse faite par T. S. Hlunt,
écuyer, des LEaux Mlinerales des Sourcesde Plan-
togenet, je dois à lajustice det dire que, d'après
leur composition, lets peuvent être employées
avec avatage dans la dyspepsie, le rhumatisme1
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuses, Phy;
dropisie, les hêmorrotdes. la constipation, le scori
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes muâlades à qmi je les ni recomn-
mandées pourla d>½arihée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puiissnt lire stitiedona
le ebor°asurtout," auon l'emploie cotme pr-ser-
vuifea sepurseant d'avance et dans le dbut de
lue maladie. E. I tTRIJPEL,Z, fi. t

zontréal, le 10 avril 18-.
D'après l'analyse les soureCs de PlantagenIetL

par rr Ithmt. L'eau te Plantngenet pausit bient
adoptée comme étant médicinal contre le plusr
grand nombre de ces maladies chroniques et le
ces dérangements dans lesquels les parties saliie
uI sang sonut ou diminuées de.quantité nu détério-

rées dans leur qalité, conutenant les .plusimpor.
tantes de ces subitaStees eumsbitées par la. nature
ou en forme agréabe'é prduidre. Et pour la mê-
me raison elle paraitbien adoptée pour neutraliser
les effetspernicieuxdespoisonscontagieux et oi-d
asmatiques sur le sang et en conséquence elle sera1
vraisemblablement utin durant l'existence des fiè-
vres épidémique et contagieuses, l'influsenza et
et le cholra. Quant aux piopriétés médicinales
dé l'eau de Plantagenetdans derîniàrede ces ma-
ladies on a déjà le témigîtage del'expérience.

W. FRASER, M. .D
Profesueur de médecine au collège McGIll.t

:entréâl, 23 arril 18419. i
. Nnsieur.--Aprs avoirpris connissilice'dun
avertissement publié dans quolqnes journaux, de
cette ville, pas lequel voule faites connaitre le ré-
s l a î Wah* ds é ur'sI glmld s die ,êtr csu

S r-. . £hon, Drs- E. . Trude,
M G. adibsit, il.6 1eait,

J. E Coderre, Aies. .%tcullucl"
J. L. Leproiton, iR. L. îlefloaeii
L. U.. Masson, J. Craicfutd,
P. E. licault, F. Cwlefo,
W. Fraser, A.hley,
G. W. Campbell, S. C. Scel

, L.F. Tavermer, P. J.,Leduc,
-IRcToN-Penzen une bouteilleZ&I

déjeuner et une outre après-midi. Eau freie,s 2 lois par senminre, à Québec, au dépé, lIts Sous le Fort Basse-ville,

MARTTN RAY, Agent,
e Québec, 2 juillet, 1849.

Q '0SEPEîl' ETnTcLEC, Notaie, tus.
, Joseph, N0  

.1N, liaute-Vile '
Québec, 26 mai 18-18.

SCondltioans,

L'Aiu de lu Religion et t/c la Poliie se publie
trois fois par semaine, les LUNDI, NERCIIEl
et VENDREDI de chaque senaine, et ne cote
que Dntze Clielias et eICol par alne,
(outre les frais de poste.) Payable d'ainece os dans
les trois premiers muois du semestre. Pour ceux
qui ne se conformeront pris à cette ronddlion, l'a.
bonnement seradircx.Paable à la finde cbaque
semtestret

:Ar.%a-sceux.--Les i du clergé ou ai-
tres personnes qui tnotus procureront à leidcir qua.
tre souscripteuars, yand'uancel semestre ($à>
ou lannée, recevront lejourinal -gerai pendant une
aiée.

b- Ceux qui veulent discontinuer sont obligis
d'en donner avis un mois avant la fin dî semesire,
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscriptions pîotr moins de
6 mois.

Toutes les letties, correspondacirre, etc., doiven
être adressées, (francs de port,) à Srxnisr..s
Dn^rxsr, Propriétaire, No. 1.1, RuieSte. Fanille

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dessouis...............2s-.6d.
Chaque insertionu subséquente........~. 1.Pour dix ignes et a1u-lessous.................Os-id.
Chaque insertion subséquente..........tod.

Pour chaque ligne ensuite.....................4d.
E3.Les annonces non accompagnies d'ordre par

écrit seront publiéesjiusqs'à avis contrare.

Liste dCN Agenlts.
b-Les Messiemirs suivants, nommés agents de

notre Journal, saut autorisé pur nous, à iccevoti
les argents, et à en donner quittance.

Montréal,. M . E. R. Fabre, écr.
Trois-Ririère. . P. Nourie, écr.
lBhlsiiiy......... A. Palaire, 0la1t,
Sievbrokc,........... D. V.« Sr.C *
,Slnf,o .............. .l1. l'abbé ltamtieauc,
't'ieLérp,.... '....sul Thihoîlcanu lest.
Jasmînst,............ Chs. LeTellier, éce.
S. Thomas, (en bas.).. J. D. Lépine, écr., '. .
Is .......... ..... L. Ballentyne, r. -Ar
Ste. eJane li Pcatiter. Ls. N deors, 1cr. N.
St, Charlcs,(4tiv. Büyer,)Dr. Lts. Lnbsecuue,dcr,
laite-k'crie.......... B. .Roy, écuyer,
Jlienovi........ ..aToin leatb, écr.,N. P,
St. in...........- s. Fes. Cartn, iei.
.Bceuport........... r. l'abbé lerna/rd.
Chut eon-Richer,......... C. LeFaçoiu, écr,
1etbinière.........J. Filteau, der., N. P.
Si. RaEusache,(Dist. JI.) Unmaee Robin.
St. Jean Por-Jo,(..... L.Z. Duval, 4cr, N. P
l1albaie,....................Mlr. l'abbé Godhout.

Si. Fraticois,(Riv. du5sd.) Philippe Bleauliei
St Mltichel................ B. Pouliot, écr. N.P.
St, Dénis, (en bas).....F. Jrre, écr. N.,
s Roc des .auliets...... L. Trenmblny,dc. N. P.
Rivilre dit Loup, (en. bas). J. B. Pouliom, ltr.
Sie. Foyc,..............Mr. B. tnarquette.
7'ois-Pistoles................ o.iou er, e
Si. cerpeis. .. Tusny, Yareh.
Rivière .uetle.. . .h 3égn Inst.

StannIsIarapyc , rsornErcmE.
LO. Thonatés. J'________U,________

P'slIe Niaisa, Si j'uilieî', 18-48. syti g unNu li N'O,l4, AlET FA pMîttE1 tlî

.Aetrtl,2 vz . -J4 e Plsntiqçpqt pr.RqHnat, Chimiste, c :Croisf .'éruen- p
voir mon attestation sur lè vêl-tur iieiiales d 're, ¢t)es ,aLrbsiot al ' ate'Iî ferLepu urîqeerrie ap

'Eeu deuo riet; 4e rr 1ls.bieô!nti r es "Idcur es s:r ucesSii ié co'ntenus (é Set llentesqualé, pour rest ràvotre demnde et-sis mx île vous exerrs d sie rommandables surtut aucun icdoâer foce, te sonT- rk II.
la,n onei en~seî~ür li iLEenitlt--linl uence danspcertains-cas-ode-dyspepsre,Pourcombattre eneurovine. v eheuisq letermine.r n e de pisiéra la constipation qui survient dans cette affection ;re surce d s a - eb d ruecit rcersoinrcabi-cle'éyupepsielpour combattreut ec 6 uceserueCex uisst &>Omnalaidiesd obacudes, cottrd.lis.e u la' dhéri- Cj crois que ' oyer ces eaux minéra- rde eouxre detup,' sQueceux uietc Ms
tique laius rationnele a échoué. edas certains cas d'emtarras gestriques, etain- ces eaux e tête, asenceud r ' a. et.19

Les diférens éelémns salins qui rentrent dans-si que dans ce iiseg ñialadies'chromqu de la e x leur succès est assuré.
lcomposition de cette cau, sont de naure a peau; N Je smismonsi'ter rVotr'ete.,'

m'autoriser, £ lureoMims derspecialementdam .'EMER Ds 'dptenbre 18 J Hale' um'atisme, a ffectuons scrèGiese
2  

.' o 48.
fondes et coustitutioenn.eu; es.teimriilianché.' '

les' névralgies et- plus 'partiuldièüent a 'si D'saprêu l'analyse de. 'eau de Pantagenétfaite
tique.. a ' ogr T. S. Hunt écrjeresenstrésfavorablenenit i OAn flo

Lcsr e c esquk e 6n er eposéa enrecommander:Pusagedns.lafldspe
l'estom-n'é ité perverties par« int e eage "là; lagoutte, lesaffectionsdes renset ausstans r on des ruesNotre..Dam tDninmo-déré deslboissons alcooîques, y trouveront lerhumatlsme chroniqesé. Coiimneje n'ai encore O L elame et oeour
un excellent correctif. bien propre il rétablir le lait qu'un petltnémbred'essa s :sr ces ofreta,.e QUEBEC,RuestPul.
tonde cet organe et 'Pharmaoee des îoictions.de neP uouterd'aut'tiinagede mon expd. ' 'Brault 4 Lafricain, Place
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